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Introduction et présentation du site
En 2008, un diagnostic archéologique a été réalisé 
sur la commune de Méru (Oise), préalablement 
à un projet d’extension de la ZAC « Nouvelle 
France ». Cette opération a avant tout permis de 
cerner une occupation du haut Moyen Âge sur 
une surface d’environ 3000 m², caractérisée par 
l’activité d’un atelier de verrier au IXe siècle. Le site 
est implanté dans un fond de vallée, entre le ru de 
Méru et un chemin de terre le reliant au hameau 
contemporain d’Agnicourt. Cette ancienne voie, 

aussi nommée « route de Gisors », rejoignait 
également Chambly, chef-lieu du pagus, situé à 
une dizaine de kilomètres au sud-est. Les terres 
auraient été léguées à l’abbaye royale de Saint-
Denis dès le VIIe siècle, propriété confirmée en 
862 dans une charte de Charles-le-Chauve. Cette 
filiation pourrait expliquer l’existence d’un atelier 
de verrier à cet emplacement, apparemment 
éloigné de centres urbains ou religieux importants. 
Outre ces considérations économiques, le 
développement d’une activité artisanale au sud 
d’Agnicourt semble avoir également été motivé 
par l’accessibilité des matières premières telles 
que l’argile ou le bois de chauffe et par la proximité 
d’un cours d’eau, le tout desservi par une voie de 
communication importante.
Le site s’avère bien conservé : protégé par sa 
position topographique en bas de pente et piégé 
sous des colluvions, l’horizon alto-médiéval est 
préservé sur 25 à 30 cm. La datation du site 
est relativement bien assurée par le mobilier 
céramique, caractéristique du nord de l’Île-de-
France et du sud de la Picardie. On notera, entre 
autres, la présence de cruches ou de grands 
pots, aussi dénommés oules, à pâte granuleuse 
à inclusions de quartz éparses et de teinte claire 
(Lefèvre, Mahé 2004). Certains vases portent un 
décor peint de motifs en forme de virgule, tout à 
fait comparable à une cruche de Villiers-le-Sec 
(Lefèvre, Mahé 2004, fig. 15, n° 1). Ces formes, 
associées à la présence de bords à lèvre relevée, 
dite « en gouttière », permettent d’attribuer 
l’occupation du site au IXe siècle. La découverte 
d’un fragment de lissoir en verre alumino-calcique 
au plomb, issu du recyclage des scories vitreuses 
de Melle (Gratuze et al. à paraître), corrobore cette 
datation. L’abandon de l’atelier semble avoir été 
provoqué par un incendie, sans qu’il soit possible 
pour le moment d’en préciser la cause, accidentel 
ou occasionné par un raid viking. Le terrain 
a rapidement retrouvé une vocation agricole, 
perpétuée jusqu’à nos jours. Outre les labours, 
aucune occupation postérieure n’est donc venue 
perturber le site qui offre ainsi un instantané de ce 
que pouvait être un atelier de verrier à l’époque 
carolingienne.
S’agissant d’un diagnostic archéologique, 
l’ensemble des trente-trois structures et des 
cinq niveaux matérialisant l’occupation du haut 
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Fig. 1 Plan du site et emprise de la fouille. (© M. Derbois, 
St. Lancelot, Inrap)
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Moyen Âge n’a pas été fouillé. Des fenêtres 
ont cependant été ouvertes dans plusieurs 
tranchées autour des concentrations de vestiges 
afin d’en préciser la nature. Les artefacts liés à 
l’artisanat du verre proviennent principalement 
des sondages TR 12 à 14 (fig. 1). Un bâtiment 
rectangulaire sur poteaux a été reconnu dans 
la tranchée 12. Deux alignements parallèles de 
trous de poteaux dessinent les façades nord et 
sud, tandis qu’un troisième perpendiculaire divise 
l’espace en deux salles. Dans la pièce orientale, 
d’autres poteaux participaient à un aménagement 
interne ou à l’ossature du bâtiment. Enfin, un foyer 
circulaire (St. 49) y a été découvert, matérialisé 
par un niveau d’argile rubéfiée aménagé sur un lit 
naturel de rognons de silex. Seules les couches 
occlusives des trous de poteaux contenaient du 
mobilier et du charbon de bois. Il semblerait donc 
que ce comblement corresponde au nivellement 
des fosses avec le sol environnant, avant la 
mise en culture. La découverte d’objets en verre, 
de déchets de fabrication et de deux creusets 
complets dans ce secteur laisse supposer qu’il 
s’agit de l’atelier.
Les niveaux 58 et 58 bis (Tr. 13) ont quant à 
eux livré une grande quantité de scories et 
d’éléments de construction d’un four (fig. 2, a 
et b). Les parois en argile montrent plusieurs 
états de vitrification et de dégradation, équivalant 
à différentes parties du four. Des tegulae ont 
également été récupérées comme matériaux 
de construction, l’une d’entre elles présentant 

même une plage vitreuse (fig. 2, c). Les artisans 
carolingiens pouvaient s’approvisionner à moins 
d’une centaine de mètres, dans l’atelier de potier 
gallo-romain situé sur la rive opposée. Ces restes 
démontrent l’existence d’un ou plusieurs fours de 
verrier à proximité immédiate du sondage 13, bien 
qu’aucune structure de chauffe n’ait été découverte 
encore en place. Enfin, une petite forge, ayant 
certainement servi à l’entretien de l’outillage en 
fer, est attestée dans ce même espace grâce à la 
présence d’un culot de forge et de scories.
Dans la partie sud du site, un four à vocation 
domestique a été mis au jour. Le mobilier lié à 
l’activité artisanale y est bien moins présent, 
tandis que la concentration de céramiques (pots 
à eau ou de cuisson, cruches) augmente dans 
le sondage 14. Ces données laissent envisager 
l’implantation d’une habitation pour les verriers, en 
bord de chemin.

L’atelier de verrier
L’activité d’un atelier de verrier est attestée par 
plusieurs catégories d’artefacts, intervenant à 
différents moments de la chaîne opératoire. Outre 
les restes de parois et de scories vitrifiées, six vases 
à usage de creuset témoignent de la fonte de verre. 
Trois sont archéologiquement complets, malgré 
une forte fragmentation (fig. 3). Leurs surfaces 
internes sont entièrement recouvertes d’une fine 
pellicule de verre, tandis que des coulures et des 
agglomérats vitrifiés sont visibles sur les surfaces 
externes. Les creusets ont été fabriqués dans 
une argile réfractaire de qualité supérieure à celle 
des autres productions céramiques. Il s’agit d’une 
pâte sableuse beige avec de rares inclusions de 
quartz. Les parties supérieures des panses sont 
très légèrement arrondies ou carénées. Les lèvres 
sont courtes et évasées, et les fonds plats. Leurs 
formes s’apparentent aux marmites provenant 
de sites franciliens du VIIIe siècle. Les creusets 
se distinguent donc des autres céramiques 
domestiques découvertes sur le site qui évoquent 
davantage, quant à elles, un corpus classique du 
IXe siècle. Les verriers auraient alors fait perdurer 
une forme car elle répondait à leurs besoins. 
Cependant, en l’absence d’analyse de pâte, il 
n’est pas possible de préciser si les creusets ont 
été fabriqués localement, importés ou s’ils sont 
des réemplois.

Les recettes de fabrication et les matières 
premières
Cinquante-huit échantillons de verre ont été 

Fig. 2  Bloc de matière 
vitreuse fondue (a), paroi de 
four (b) et tegula (c) vitrifiées. 
(© L. Cabboï, Inrap)

Fig. 3 Creusets complets. 
(© M. Derbois, St. Lancelot, 
Inrap)
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analysés par spectrométrie de masse à plasma 
avec prélèvement par ablation laser (LA-HR-ICP-
MS) au Centre Ernest Babelon (Orléans). Cette 
méthode est considérée comme non destructive 
puisque le prélèvement de matière est invisible à 
l’œil nu (de 80 à 100 µm de diamètre pour 200 µm 
de profondeur). Toutes les catégories de mobilier 
lié au travail du verre ont été étudiées : verre brut, 
groisil, fritte, scories, gouttes de verre, déchets 
de mise en forme et objets finis. Cette démarche 
avait pour premier objectif d’identifier le ou les 
différents types de verres mis en œuvre au sein de 
l’atelier de Méru. Les résultats obtenus ont révélé 
deux grands groupes de composition élémentaire, 
désignant autant de procédés de fabrication 
différents. Ils se distinguent principalement par 
leurs teneurs en soude (Na2O), en potasse (K2O), 
en chaux (CaO) ou encore en phosphore (P2O5). La 
première recette est basée sur la refonte de verre 
à fondant minéral sodique, de type natron. Cette 
technique s’inscrit donc dans la tradition antique 
qui repose sur un système d’ateliers primaires et 
secondaires (Foy 2000). La présence de perles, de 
tesselles de mosaïque et de quelques tessons de 
vaisselles antiques ou mérovingiennes, telles que 
des coupes mosaïquées (fig. 4) ou des bouteilles, 
confirme la pratique du recyclage Les tesselles, 
de teinte jaune, bleu turquoise ou bleu cobalt, sont 
toutes opacifiées à l’antimoine (Sb2O3), à des 
taux compris entre 0,3 et 1,8 %. Cet élément est 
considéré comme le principal opacifiant du verre 
romain jusqu’au IVe siècle, époque à laquelle il 
est alors remplacé par l’étain (Palazzo-Bertholon 
2009 ; Tite et al. 2008, 68). Quatre nodules de 
verre fondu (un bleu cobalt, un rouge et noir, deux 
bleu-vert), deux vitraux et un bord de gobelet bleu 
cobalt présentent également de fortes teneurs 

en antimoine, attestant ainsi l’usage de tesselles 
antiques comme base colorante. Cette pratique, 
mentionnée au XIIe siècle dans le traité de Théophile 
(L’Escalopier 1843, 91), a déjà été identifiée par le 
biais de l’archéologie (Dell’Acqua 1997, 36) et des 
analyses physico-chimiques (Schibille, Freestone 
2013, 8) au sein de l’atelier de San Vincenzo al 
Volturno. Le cuivre et le plomb sont également de 
bons marqueurs du recyclage du verre lorsqu’ils 
sont présents dans des proportions supérieures 
à 100 ppm dans le cas de verres non colorés 
volontairement (Saguì, Mirti 2003, 90 ; Vichy et al. 
2007). Or plusieurs verres de Méru arborent des 
teintes soutenues dues à l’usage de ces oxydes 
métalliques comme colorants. Il n’est cependant 
pas possible de déterminer si ces derniers ont été 
introduits directement dans le mélange vitreux 
en fusion ou indirectement par recyclage de 
verres colorés. Dans le cas présent, l’antimoine 
demeure donc le meilleur traceur pour mettre 
en évidence une refonte de verres antiques. On 
observe d’ailleurs une diminution de ses teneurs 
proportionnellement à celles de la soude dans le 
mobilier de Méru (fig. 5). 
Ce phénomène est expliqué par l’introduction 
de cendres de plantes forestières dans des 
proportions variables, certainement pour pallier le 
manque de verre au natron (verre brut ou groisil). 
Cet apport volontaire de cendres se traduit par 
une augmentation des teneurs en potasse et 
une baisse de celles de la soude (fig. 6). Ce 
procédé intervient dans une période de transition 
progressive entre les verres au natron de tradition 
antique et les verres calco-potassiques classiques 
puisque les verres les plus « potassiques » 
conservent un taux de soude aux alentours de 
3-4 %. Les analyses d’objets finis ainsi que du 
contenu de creusets et de déchets non pollués par 
des contacts avec l’argile – c’est-à-dire lorsque 
l’alumine est inférieure à 4 % – montrent que deux 
recettes ont eu cours au sein de l’atelier : l’une 
à base uniquement de verre sodique et l’autre 
reposant sur un mélange de verre au natron et 
de cendres. Les caractéristiques originales de ce 
second procédé permettent en outre d’identifier 
certaines des productions propres à l’atelier, ce 
que n’autorise pas le premier. En revanche, il 
est impossible, en l’état actuel des recherches, 
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d’inscrire la mise en œuvre de ces recettes 
dans la chronologie du site. On notera toutefois 
leur coexistence dans au moins un cas, illustré 
par un bord de gobelet entonnoir et son décor 
qui présentent trois compositions élémentaires 
différentes (fig. 7).

Les productions
La corrélation entre des produits finis et des 
déchets du travail du verre et de la mise en forme 
des objets (fig. 8), couplée aux analyses physico-
chimiques, permet de reconnaître quelques-unes 
des productions de Méru. L‘exemple d’une chute 
de plaque de verre soufflée en manchon (fig. 9, n° 
1) de même teinte qu’une goutte de verre violette 
(fig. 8, n° 3) et que quatre fragments de verre plat, 
dont trois à bords grugés (fig. 9, n° 2 à 4), pourrait 
démontrer une fabrication locale de verre plat. Par 
ailleurs, des vitraux vert et vert clair (fig. 9, n° 5 et 
6) présentent une composition mixte sodo-calco-
potassique avec des taux équivalents de soude 
et de potasse pour environ 12 % de chaux. Enfin, 
des morceaux informes de verre brun-rouge 
opaques possèdent les mêmes caractéristiques 
que des vitraux rouges (fig. 9, n° 9 à 11), soit 
l’usage d’un fondant minéral sodique et de 
potasse, comprise entre 1,70 % et 3,57 %, pour 
la réduction du cuivre (agent colorant). Ces verres 
ne sont pas feuilletés comme ceux plus tardifs où 
alternent couches de verre incolores et rouges 
(Kunicki-Goldfinger et al. 2014), mais sont colorés 
dans la masse. Cette technique donne un aspect 
marbré et hétérogène au verre, déclinant la teinte 
rouge du rose chair au rouge-brun. Des vitraux 
contemporains en verre rouge rubis translucide 
ont été découverts à Rouen (Le Maho, Langlois 
2005) et Müstair (Goll 2005), ceux de Jumièges 
étant eux datés du XIe siècle (Le Maho 2013). 
Des coupes et des gobelets arborent également 
cette même coloration à Southampton-Hamwic 
(Hunter, Heyworth 1998, 35) et à Kaupang (Gaut 
2011, 260-261).
Si la découverte d’un fragment de résille de plomb 
à section en H (fig. 9, n° 13) dans le comblement 
du trou de poteau 111 et le fait que les tessons de 
verre plat aient été taillés et grugés évoquent plutôt 
une récupération de vitraux pour recyclage, les 
résultats ci-dessus laissent au contraire envisager 
que la plupart des verres plats mis au jour à Méru 
ont été fabriqués et mis en forme localement. 
Cette production spécifique fait certainement 
intervenir plusieurs catégories d’artisans tout au 
long de sa chaîne opératoire, et donc tout autant 
d’espaces de travail. Cependant, l’emprise limitée 
du diagnostic archéologique ne permet pas d’avoir 
une image complète de l’atelier et des différentes 
installations. La présence de vitraillistes est donc 
envisageable.
La  production de pièces de gobeleterie est 
également  une des vocations de l’atelier de 
Méru (fig. 10). L’état  de  fragmentation des 
tessons rendant parfois impossible l’identification 
typologique, les analyses de composition 
élémentaire ont permis de distinguer les 
productions locales d’éventuels verres plus 

anciens. Plusieurs catégories de vaisselle sont 
issues de l’atelier de Méru : des pièces de verrerie 
ordinaire (fig. 10, n° 4 à 8) côtoient des vases 
plus élaborés, marqués par des jeux de contraste 
entre la panse et le décor. Il s’agit tout d’abord de 
bords de gobelet entonnoir dont la lèvre colorée 
(bleue, n° 1, ou verte, n° 2) a été soudée à la 
panse incolore. Ces objets, aussi nommés funnel 
beakers, apparaissent au IXe siècle, voire à la fin du 
VIIIe, sur de nombreux sites dans l’ouest et le nord 
de l’Europe (Evison 2000, 79-80 ; Gaut 2011, 186-
189 ; Meyer-Rodrigues 2002, 328-330 ; Näsman 
2000, 39-42). Le corpus compte également deux 
fragments de panse en verre noir dont un est orné 
de filets d’émail blanc au stannate de plomb (fig. 
10, n° 3). Ce type de verre est relativement rare, 
il peut cependant être comparé à un verre noir 
réticulé, provenant de Haithabu (Steppuhn 1998, 
pl. 12).

Conclusion et perspectives
Le site de Méru offre une remarquable possibilité 
d’étudier le fonctionnement d’un atelier de 
verrier au début de l’époque carolingienne. Cette 
structure artisanale diffère des rares exemples 
connus pour la période par le fait qu’elle n’est 
pas implantée à proximité immédiate d’un centre 
de pouvoir religieux – par exemple Müstair (Goll 
2005), San Vincenzo al Volurno (Dell’Acqua 1997) 
– ou politique –  Paderborn (Gai 2005). Il s’inscrit 
également dans la transition technologique 
entre les verres sodiques au natron et les verres 
potassiques aux cendres de plantes forestières. 
Outre cette évolution majeure de l’histoire du verre, 
les analyses physico-chimiques ont pu mettre 
en évidence une production locale diversifiée 
qui semble destinée à un cadre privilégié. Des 
recherches supplémentaires sur d’éventuels 
lieux de consommation contemporains devraient 
permettre de dessiner une aire de diffusion de 
l’atelier. On peut d’ores et déjà signaler la présence 
à Gisors, au lieu-dit Chemin d’Inval (Eure), d’un 
verre à composition mixte, comparable à ceux 
de Méru. Il s’agit d’un bord de gobelet bleu clair 
découvert dans un habitat rural des IXe-Xe siècles, 
situé au sud-ouest de Gisors, à une trentaine 
de kilomètres de l’atelier (Deshayes 2011). Le 
mobilier carolingien mis au jour à Saint-Denis 
offre déjà des éléments de comparaison typo-
chronologiques : les résultats d’analyses de 
composition pourront peut-être compléter cette 
réflexion sur les liens de l’atelier de Méru avec 
l’abbaye royale. Quoi qu’il en soit, l’abondance et 
l’excellent état de conservation du mobilier et des 
vestiges témoignent du potentiel archéologique 
d’un tel site. Les résultats présentés ici sont 
issus d’un diagnostic archéologique qui n’a pas 
permis d’appréhender l’atelier de verrier dans 
son ensemble. Les hypothèses et interprétations 
proposées à la lecture des vestiges archéologiques 
et des résultats d’analyses de composition 
élémentaire devront donc être complétées et 
vérifiées par une fouille exhaustive du site. 
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